
La réforme de la retraite  
à points, on n’en veut pas ! 

 

Après 7 jours de grèves notamment dans les transports (SNCF, RATP), et de 
mobilisations dans l’éducation nationale, dans la santé, dans plusieurs secteurs du 
public et du privé, de manifestations (un million et demi 5 décembre), le 
gouvernement a présenté la réforme qu’il veut imposer à tous les salariés. 
 

Mensonges, flou, provocations et manœuvres de division 
Sa réforme ne satisfait que le MEDEF. En instaurant un nouvel allongement de la 
durée de cotisation de deux ans, de 62 ans à 64 ans, pour tous – privé comme 
public – le gouvernement lui donne satisfaction. C’est bien contre tous les 
travailleurs, jeunes et moins jeunes, que cette réforme est dirigée : et d’abord, 
obliger à travailler plus longtemps, pour des pensions réduites. Et pour beaucoup 
d’ouvriers, de travailleurs, les obliger à travailler deux années de plus, c’est tout 
simplement réduire leur espérance de vie ! 
 

Tentative de division entre générations 
Avec les « périodes de transition », l’annonce de concertations avec les 
« partenaires sociaux », les mensonges (« pas de retraite en dessous de 1000 
euros »(1), le flou général sur les mesures de « compensation » pour les 
enseignants – qui perdent énormément dans cette réforme…) le gouvernement n’a 
qu’un seul objectif ; faire cesser le mouvement de grèves qui commence à avoir 
des effets sur l’économie. Il est clair que pour faire reculer le gouvernement, le 
rapport de force à créer passe par là : bloquer l’économie, s’en prendre 
directement aux profits de monopoles. C’est pourquoi, il faut aller vers la 
généralisation des grèves. 
Ce gouvernement qui a supprimé l’ISF, qui a pratiquement supprimé toutes les 
cotisations patronales sur les salaires au niveau du smic, qui a abaissé le taux 
d’imposition des entreprises, qui prive des dizaines de milliers de chômeurs des 
allocations, du jour au lendemain, mène une politique exclusivement pour les 
actionnaires, les riches. C’est le sens de cette réforme des retraites. 
C’est pour cela que la contestation de cette réforme se nourrit de tous les combats 
menés ces dernières années : celui contre la loi El Khomri et contre les 
ordonnances Macron ; puis celui des cheminots contre la privatisation de la SNCF 
et l’ouverture à la concurrence; celui des gilets jaunes ; celui des jeunes, des 
enseignants, des parents d’élèves contre la contre réforme Blanquer, de toutes les 
catégories de travailleurs de la santé… 

 

 

Aujourd’hui, le front du « non » est très large. Mais le socle, c’est la détermination, 
la mobilisation et la grève des travailleurs, notamment ceux de la SNCF, de la RATP, 
des enseignants et de tous les secteurs mobilisés et ceux qu’il faut gagner à la 
grève, notamment les travailleurs du privé 
 

Le 17 décembre et après, avec eux, tous et toutes en grève et dans les 
manifestations. 
Par la grève et les manifestations, nous imposerons le retrait de la réforme 
Macron/Philippe/Delevoye. 
 

(1) Pas de retraite en dessous de 1000 € : mensonge ! Cela ne concernerait que les 
travailleurs au SMIC, qui ont une carrière complète. Ni la grande masse des 
femmes travailleuses qui subissent notamment le temps partiel, ni les précaires, 
qui enchaînent période de travail et période de chômage… 
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Pour nous contacter, mieux 
nous connaître : 
www.pcof.net  
 
 

 

Vous souhaitez : 
 

Recevoir 3 n° gratuits de La Forge  
Être informé des positions et activités du 
PCOF :  
Être contacté par un militant du PCOF :  
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/Pli fermé 32 € / Abonnement de soutien 
35 €) 
 

NOM / Prénom / : Adresse postale :  
 
Adresse électronique / Tél. :  
 
 

La Forge 15 Cité Popincourt 
75011 PARIS 
 

 

 

Adresse locale 
 

 

http://www.pcof.net/

